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tons-par vingtaine les fetidlle-s politiques et commerciales.
" Enco-re les journaux qui e'occupent spécialement de nos in-

térêts :gricoles ie sont-ils qu'hebdomadaires et d'un lrmnat bien
modeste.

" Et pourtant le besoin. de répandre lue éducation igricole
,bien solide et détaillée se fait vivement senutir.

.* Nous devons ajouter que la Législature Locale, dans sa der-
niére sessisn a adopté plusieurs measures iimîpnrtante.s a ce sujet,
qui ne manqueront piais nous l'epéronst de prudn.ire les plus hiit-
reux effets et aideront les cultivatetur'. a rendre le sol f'ertile qu'ils
poscèdent aussi productifque pi ible."'

Petite Chronique

Ravages crilsés par la p/nie él la neilge. d S. 'Anc -Jendi,
le 16 septesbmbre, la n.ige a fzait son app.rition A Sie. Anne le la
Pocatiere et dails les paroisss environnant'e; le 1I, dia la nutit,
la nitige tombant avec plus d'inste-iilté que la veillte. a eaué dIs
doumnages con.iderable. aux gr..hns de toutes especes qui n e-
.ta e.it pas encore it-sez uamirs pour être ciouspés ; les cltivateurs
seront uobligés de se servir de la f.ulr po.îr eikver leurs grains q.î'
la mneige a conmpléteniit abattus l-s paîittas épurouva-ront beinu-
coup ne- donmag..s par L: pourriture. e.' per:e. cnsidérale
ont été éprouvés par les prepriét:.ires de vergirs. L-s sereerm
du Coliége, de M L!. Elizóét Diouan-. C. F. Rloy. Firiîminm Il. P>rouilx;
A. Paquer,*et de )w.e Vve. Aniyot, omt é,é ilus on simoins déns-
tés par le vent et h-. neige. L: -. aroniiers qui ombrug..icnt
l'établissement de l. Gazelle des Cmpgn omst été enitièrntIlleul
mu ité.s; p luurs des pruniers don imt nus. lairliots dam.- le der-
nier numéro de la Ga:llc devront é.re re!iipIac.4. .

Faut-il pour tout cela se découragr; ab:mndaumner 1'espoir d'é-
tablir des vergers autour de nos résidees?. Non, nuits devons
nous mettre de stiuto réolunient à oeuvre : remplacer les arbres
trop mntilés, par de nouveaux ::rbres.

Adressois-nius pour cela A des pépiaiéristes de bonne foi, qui
ont fait depuis quelques. nnnes h urs preuves de l'ex-taitde
dans leurs opéraîtions danas ce genre de conmerce ; surtout nal.
Ions pas nous adresser a des speculateurs étranuge-rs. On s'est.
plaint, et avec raisonm,dii lieu de dnéic:tte..se dit iiuie!quies.uns di,
ces agents employés par des pépiniéristes des Etats·Unis. Oni a
troutvé trop souvent qu'on a été trompé, soit dans l'espée. sOit
dans la quailité des.nrlbres, pourcroire que ce soit totijours l'ffet
d'un nialen te-ndm.ou d'une erreur, commite le piétemndent rdinaire-
ment ceux A qui on en fit le reprocbe. Il en est, dit-on, u..sez dé
hontés pour réunir daus une m&me livraison, enriclies de gravures
pompensaaemnert coloriéep, tous les genres de friponneries possilbles,
c'est-A-dire qu'ils fournisseit des arbres crus sur tut terrain tropl
gras ou trop arrosé, greffés sur des sujets difTérenits de ceux au-
noncés, portant des fruils autres que ceux demiandés, d'une forme
vicieuse, d'une nature-faible, exposés le plus souvent ai lihle
exprès. pour enpéclier leur reprise.-Gaîre donc à ces vendeurti
d'arbr-s fruitiers. •

Encoiraageons de préférmce nos pépiniéristes canadiens. Nous
devons comprendre que dans leur début, ces pépiniérLtes dit
pays n'ont pu donner toute li saîtisfactioi désirabie; miais il e>t
facile de concevoir qu'après quelques années d'expaérience dans la
emlture dis arbres, et la connaissance qu'il, ont sur les difTórentt
espèces d'ambres fruitiers qui conviennent aix différeites lue.:li-
tés de la Province de Québec, ces pépiniiristes canadiens sont
netntelleient. en état de donner entière satizfelionî aux ncleteur.é,
car ils comprennent que c'est le seul itîoyu-n de s'assurer le p-
tronage des amateurs d'arbres frititiers. ..

Nous serons toujours heureux de publier dans notre Gazelle
des certificats concernant nos pépiniéuistes canadiens, afii de four.

ir A nos.lecteurs les mioyens de s'adresser A bonne enseigne.

Les institutturs et l'agriculture ci France.- L- Socié:é de;
agricilteurs de France met au concours, cette année, un prix de
mille francs, qui pourra être gagné par les instituteurs des dé-
iartemonts de Loiret, dt. Lir-et-Cher, du Cher et de l'Indre, qui

auront développé et enseigné ave- le plus de succès chez leurs
élèves le goût de l'agriculture et du jardinage..

Le commerce de grin ei Angleterre-L'Economist de Lon-
dres du 28 iaoût en parlant du conmmn.rce de grain, dit:

" En Angleterre, les trav.mgx de lh récolte sont favoris6m, par
un beau temps.Ies prix sont tail.!u n:tvec uniie tenlatineea la baise.
L-s pluies et les tempétes aivaient fait dvs dommnages trop consi
dérable- pour psoivoir être rlparés parle beau temps subséquenit.

Le rendement n'est done. pas des plus satist.iats; en An.
gleterre, surtout L.t récolte du Ll sera inférieure cin quantité et
ef q:lité. L'org, qi.iqte en grande quiut ité est de qualité in-
fériei tl1e,

" En Ecosso, le inuttvais teipi p.ratit avoir caisé bien moins
de dîmnages que dans Il- saad du Roy.ume. Oit est maintenant
d'avis que la récolte in Fratce sera cnsi.térablement au dessus
de la myntn-.

" En Antriebe lai récolte s-ra in pets :i.dvs.:u de lai moyenne
et en unqilité et en qua nié. 'Alleu '. donin era uni bonne ré-
colte ordinairi. En Rissie, il y aar.a it déiieir constî,ilérable mais
les plix s--nt encor inàer'its a <drsa et les exportations de êe
port sont fort r.str .int-.

'- La compagnie. d -rane.- Vtd. ient , eoiilîléter
sti dépremnt nits t.-- res tir ln vi- ett prt- il Canatimenl.
-er des rntinî:s di- ce gi..i.re. X-:t. inils'ti-tio:, enetlie-n . 't
qtttu-btinis. tlre tsItui le.s gr:.a le' dé. iratle.. et elle pent
cotit-i. r str ui par: Ulér..b. da ; .i . piii. -

Le pétrole pour le tournago des mué aux les plus durs

2 .or.-qtui ve t ourner des maièr.trs ilres, telle.s que cer-
:ni.us broniaes oit de l iei.'r non r.a:tiii sn . rs-înparfai-ît-tt. e.
cuit, un f.it ' sage du pelt aol qui i*.eilita -accu:p acne opéra-
tion. c'est du moin. -e A'aarme I. I..Ab.-in. avant L travail-
ler lisse pièce d'nit grand diamttètre, tl'rmée d'itm ilitige très-dur,
composé de sepi pairties de zina., itamtre de nre e.et lie d'étain,
I. Beeh.sitin n'avait pa pu rén.t-ir .-a empoyat des outils de
formes variées et iremnpés nt8.ei durs que p l'otibi. Toutes les
ressoirces du mpoume punr les trava.ix de ce g-t.re aviient
elé essamyes et oui arnuvait obtenu que dei rüsubnts migatifs, e'est
alors qu'on eut l'idée de recotrir à l'emploi du pétrole, et cet es-
sai fut ronronné d'unt succès cotipflet.- l.es outils; conistammtuent
lumaectés de pétrole, réà-itèrent. parf.eitenit.t et enrtaiîmerent'aîvec
facilité 'al'ag< su r leue! ils s'imuess•:itiaa nt. Ou peut,
suivant le amie irgénieur, traVailh.r parfattmentL de l'acier re-
tuit nit jcnne.pille, en f:isant us:igu d'titi mélange di? pétrole et
d'essence de té'rélut-thtlime. A.njoiid'hi.m, qn'on emuploie dals la
conbstruction les niachtiies des atiers qui soiventt sont d'un tra-
vail fort dillicile, il i'est pas sansti iiiérét de signaler ce procédé
alppelé, sans aucun doute, à rendre de gralids services.

Proced ô pour conserver le lait frais pendant pluiours ann4es

Après avoir bien riticé une bouteille, on l'emplit de boit lait,
on la bosnchle avec un butelio n de liége ieuf etlbienm sain. Co bou.
chion enfoncé à force, doit en outre étre mainte-u.nvec une fi.
celle qai l'rttahe au col de li bouteille. Cela fIait oi.iniet lia bou-
teille dan min va e rempli d'eau bouiliaiute et. Voi continue A
faire lin Iiillir pendant vingt iiiiitt-s. La bouteille doit être ti-
sEiitv déposée A la cave. it tan et mîme deu x amis après, le lait
qu'elle contient est suasi lomr et d'aiumsi bon gota' que lorsqu'on
l'a mis en bouteille.

NOTRE FEUIL LETON.-Depuis la rtublical:ot
de 1énouvant récit : L'Wil di diable, nous avons re- %
çu plusieurs abonnés. Ceux des abonnés-nouveaux
qui désireront avoir le commencenént de cette his.
Loir., pourront nous ci avertir, et. nomus-le letr cx-
Pédierons. Qu'on nt'oublie pas qu'après avoir ter..
nuué l'oeil du' diable, nous commencerons aussitôt
après l'histoire Amouvantte du Vul d'.Anberoche pari-
Louis Bailleul.. Ceux qui ont lu la Fille -dui Banqer'
et le Capitaine aux mains ronges, savent ce quevalen
esfcrits de M. Bailleul.


